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_	 La culture bouge : 	 JO et artisanat : le bon combo

			   « L’Été culturel » bat son plein au musée

			So   irée DJ à To´at -a 

			A   rt du fenua : le salon de la rentrée artisanale

_	 l’œuvre du mois : 	 L’exposition «  Ho- rue : vagues d’hier et d’aujourd’hui »

_	 un visage, des savoirs : 	Teiri Morlot : un nouvel artiste est né

_ DOSSIER : C’est la rentrée
dans les établissements culturels !



  

SERVICE DE L’ARTISANAT TRADITIONNEL (ART) – PŪ ΄OHIPA RIMA΄Ī

Rencontre avec Teiri Morlot, sculpteur sur pierre. Texte : Lucie Ceccarelli - Photos : 
Lucie Ceccarelli et Teiri Morlot

Dans la famille Morlot, après le père, l’ar-
tiste Claude Morlot, voici le fils, Teiri, qui 
en a hérité la dextérité. Alors que le jeune 
homme de 36 ans s’est lancé à temps plein 
dans la sculpture et la gravure sur pierre 
sous le nom de MT Art il y a quelques mois 
seulement, il parvient déjà à en vivre. Il a 
installé son atelier sur le terrain familial en 
vallée de Orofero, à Paea, à une centaine 
de mètres de celui de son père, son men-
tor, qui vient ainsi régulièrement conseil-
ler et contempler le travail de son fils. 

« C’est encore le début, mais c’est une fierté 
pour moi de pouvoir déjà vivre de mon acti-
vité. Mon père aussi est fier de moi car il voit 
comment je travaille, comment je vends et 
comment cela plaît.  C’est aussi un plaisir 
pour lui de pouvoir faire perdurer son savoir, 
toutes les techniques qu’il a acquises en près 
de quarante ans de métier. Depuis que je 
suis petit, je le vois sculpter sans savoir qu’un 
jour, ça allait aussi être ma passion et mon 
métier », raconte Teiri. 

Un travail manuel rigoureux

Après plusieurs expériences profession-
nelles dans la perlicuture, la bijouterie et 
le commerce, Teiri s’est finalement tourné 
vers les pierres, auprès desquelles il a 
grandi, d’abord à Bora Bora jusqu’à l’âge 
de 13  ans, puis à Tahiti où il s’est installé 
avec son père suite au décès de sa mère. 
Leur vallée de Paea et la rivière qui s’y 

écoule leur fournissent tout le matériel 
dont ils ont besoin, à savoir du basalte 
noir, « la roche volcanique la plus dure qu’on 
ait sur l’île ». Mais Teiri aime également tra-
vailler la pierre fleurie des Marquises et le 
grès, qui exigent de savoir s’adapter à leur 
dureté et leur texture, propres à chacune. 

Sous ses mains, la pierre se façonne selon 
l’inspiration, qu’il puise dans ses envies 
ou dans la forme de son matériau, parfois 
dans ses rêves. Ces œuvres représentent 
des animaux marins, mais pas seulement. 
« Comme tout Polynésien vivant entouré par 
la mer, l’océan et le lagon m’inspirent énor-
mément. Mais je fais également d’autres 
animaux ou des visages. Je peux aussi réa-
liser des œuvres à la demande. Je prépare 
alors un modèle miniature que je présente 
au client et, s’il est satisfait, je l’exécute sur 
une pièce plus importante. »

L’attention qu’il accorde ensuite aux 
détails et aux finitions font la renommée 
de son travail. «  Maintenant, mon objectif 
est de pouvoir réaliser une exposition. Cela 
demande une trentaine de pièces et ce n’est 
pas évident de constituer ce stock car, pour 
le moment, je vends au fur et à mesure. Mais 
je suis reconnaissant pour cela, c’est une 
chance de pouvoir vivre de ma passion ! » ◆

Il y a quelques mois, Teiri Morlot décidait de changer de cap professionnel 
afin de vivre de sa passion, héritée de son père : la sculpture sur pierre. 
Bien lui en a pris, vu le succès déjà rencontré par ses œuvres. Rencontre 
avec un jeune artiste au talent prometteur.

Teiri Morlot :
un nouvel artiste est né

un visage, des savoirs
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Paripari fenua o te vai ia au
 i te mata éina á o Mataiea

Ua riro te himene ‘ei peu auhia ‘e te mā’ohi. Ua rau te huru o tāna mau 
himene tumu : mai te mau Tarava Tahiti, te mau Tarava Raro mata’i, te mau 
Tarava tuha’a pae, te Ūte, te Pāta’uta’u e te vai atu ā. 

E  reo    t ō  ‘ u Direction de la culture et du patrimoine (DCP) – Te Papa hīro΄a ΄e Faufa΄a tumu

Papa Hiro’a ‘e Faufa’a Tumu - Direction de la culture et du patrimoine. Cellule 
des Langues Polynésiennes. Sources  : Tahiti aux temps anciens et chant 
tarava tahiti Tamari’i Mataiea (1955).

O TE VAI ORA A TANE TEI NI’A A’E ‘I TE MAU RA’I ATO’A,
I REIRA TAUA MAU ATA ‘E RERE, ‘E FĀREREI, ‘E ‘ARO NEI.
TŌRIRI, TŌPATA ‘E TOPA TĀ’UE ‘IA UA RAHI E.
MOU’A TEI NI’A ‘O TETUFERA, TEI RUPEHUHIA MAI TE RA’I-A-MANO ‘I MUTA’A RĀ.
A TAU TE PAPE UA ‘I TE TUA ‘O TE TARA MOU’A, 
TĀPAPA ‘I TONA TAHERA’A.
VAI ‘ŌPIRIPIRI, VAI TŌNINONINO, 
VAI MATO ‘I TE ROTO VAIHIRIA E.
TE PAPE ‘I TE RAE ‘OPUTU1 TĀPA’O NŌ ‘OE ‘E HINA ITI E.
TAHUA TEI RARO ‘O ‘AI-URUA,
OUTU ‘I TAI, ‘OUTU ‘ŌTI’AROA,
MAHUTA NOA MAI TAUA VAI UTA E.
UA VAI RUA ‘O VAIURIRI, 
E PAPE NO UTA, ‘O VAIHIRIA, 
E PAPE NO TAI, ‘O VAIMA.
TIRAHA NOA MAI TE AVA ‘O RAUTIRARE RA,
APETAHI TŌ’U MATA ‘I NI’A I NĀ MOTU ITI E,
MAPETI, PU’URU MA MOTU ONE.
MĀMĀ ATURA TAUA VAI ‘I TE URA’A ‘I TE MITI,
HO’I ‘I TŌNA VAIRA’A TUMU E,
NŌ TE FA’ARARI ‘IA MARAE ‘OUTU-ROA, E
TE FARE ‘ARIOI NO ARAITEVA.
E VAI FA’ATUPU ORA, ‘E VAI FA’ATUPU HAU,
E VAI FA’AHOTU MĀ’A, ‘E VAI FA’AHOTU TAMA,
IA VAI HAU, ‘E VAI HAU. ◆

Pratique
Teiri Morlot 
•	 Tél. : 87 393 594
•	 mtart1988@gmail.com
•	 Facebook : MT ART Tahiti

1 Te rae ‘oputu appelé aujourd’hui le lac bleu (Traduction en tahitien) Te rae oputu pi’i hia teie mahana te roto ninamu


